
COMMUNES

rais-on le navire n'a pu.leîcr l'ancre que si
tard. Je nie demande pourquoi on n'a pas
retardé le départ des hommes jusqu'au mo-
ment oùt l'équipement serait prêt à partir.
S'il est uîie chose manifeste depuis le début
des hostilités. c'est que les soldats ne peuvent
se battre sans nmachines. Env-oyer les troupes
au contîuaî sans l'équipenment de tout genre
qu'il ftalltait, c'était poutr ainsi dire les offrir
en s:icrifltce. C'est ce qui semble être arrivé
en l'espèce , o it i moins leurs v-ies ont irnutile-
ment été en péril.

Ait bout dît comtpté. toits les honorables dé-
puttés et toute la population reconîîaÎtront que
la ivie de ces hommes était bien plus impor-
tante (qie lhavanutage qute pût pt-ésenter leur
résistiore pendant ce laps cIe temps. S'il est
une critiique sérieuse à faire, C'est sur ce point
qu'elle doit porter-. On n'aurtait jamais dû
envoyer ces hommes ait combat av'ant que~
l'éqipeent ne' fût prêt à partir avec eux,
oit tatnt qu'ocn n'tavait lpts l'assurance raison-
nabile qtue léqîipiaent serait expédié à temps
pour lirotiiget., leur ite.

Après aitoir entenduî (les explications pour
Ila îtitr fois. autjourid'huîi, je trouve étrange

que -e viý ii a aevi-ueu- les iomtes à biordh ait
quiitt é le pt avti-tnt l'arrivée (lii train trans-
It i c it lu s ci a t oc-z" illii s-n es ou attcles

îlYîiiletu n 'iiCertu -, le goi,Inierocuient cana-
<li(iti t i ti i ai-e gai t i t-iitîctt po-ssède alssez

au't tt nt titsiujet île ce,; navires pou re-

u - lt în d)i i -r i li' cm ic îtt des
nmtchintes. S7il noc Picst lias ainsi. il est temîps

<lie lti Chatmbruîe soit mise aui courant.
M. M. J. A ROSS5 (Souris) :Monsieur

lO-tI t eitr j e liens àt adresser un mot <'éloge
tuititîtnistiii (le lti Défense nationale (M

Rl-t un) poutr la dléclartation lt tplus extplicite
qu il ait faite.

INI. l'011 T'UlL a Cittnihire n'est saisie
cl'tîiîitie intitiîn; le tmttnistre s'est contenté

<le faitr' unie ilcclatt lion.

Lu«isit. 'M. M \CKENýZIE: Dut consente-
taîeut itiaitie.

Miî. lli)t.'t (Souisi):- On ca beucupl parlé

clii de'îii iii, l'h-t; je suis li M\anitoba et
J~e t- i t n iil iomubre ilTomnes des CGre-
îilii't dle Winnuip eg. Dl)ti le tia ssé, j'tii tposé

îîtîî eut (ttc- auit t iitiîiîi-tîe (le la Défense
taitiuatiu -tiuîj et d e., ré-crves (lent nouts dlis-

itou el, i-t1 ( l i luger c ,t, îles cli iffres qu'il
tutu-i a fouillîis a utjourdiI'hiuti, jte conclus que

nou't s ai iii qu its <VlIotins encutrlînés pou cent-

1'léte 'c -i de ux régiments. J'ignore si c'est
n Ictletuaeîît le <'us, matis je satis cliiun île nmes

ami deti ni tt-I'îlo caiitlité s'est enrôlé et que
mini di- e l trots nmis taptrès avoir pîrêté secoment

il Cýýii c rotuîte' polir Hong-Kong. A mon
suis e tuest pits buien. -Nous niatiqutions lit-

être clîtouttaes conivenabalement entraînés. J'ai

fVwI Mliii ?u -Laîsi'ci. i

cru comprendre, d'après cc que le ministre a
dit, que lorsque cette enquête sera terminée
les membres de la Chambre seront informés
dii motif pour lequel on renforce ces régiments
(le cette façon.

Comme membre du Manitoba, je désire
exprimecr notre grande adnmiration pour cecux
(titi sont allés à Ilong-Kong. Cette inité a
fait (le la belle besogne pour notre pays. Je
tiens aussi à exprimer notre profonde sympa-
thiie pour les parents de ces hommes, de même
(111e pour le ministre responsable en l'occur-
rence.

L'lioi M. RALSTON: Un mot seulement
e, réponse là l'h onorabhle députté de Letlh-
bridge ( m. Blackutuorc). Je n'avais pas l'in-
tot-iiî titiaic uu P)'at, maIiis j'étais

(tvi ue u e hvais faire une déclaration
muaintenanit. J'ai supposeýý que les hionorables

lé i -ttindraie n t à d iscu teri la question
lois île l'Qétiide clés crédlits ou à tout autre
tuonut opportun. Ccependîant, je ne laiss-
rt p t -u sansi coin utcnt ait-c- ce <pie 1 'ho-
ttîîrii le dleputé a (lit aut sujet du1 ntavire
làïç(- t ii trans-port de troupecs et dii na',ire

t imi trtant les- iiijt ioie-.

1-1 it-tiire tiaitsportant l(s munitions fai-
-ait lu lotuit 1i(ruii( (t demui (t le transport

dw uit l iai puti a unc i tesse île dix-sepit

t c-tiI- Pourtî cliý ra-iltis que j e i t uisn
c tiatuitIai -intl la chiatmbre et (lotir j'ai

tt:t<'îlot'il pris (Is - ii -itis ci ivertu de-
c~ le < uiisport dle troupes dlueiait partit-
cnn le 20 et le 30. C'était atî-oliimen t ne'-

c(ýInc M-te si cela liaivait pa> alors de fait.
t, it:t\ienaicahiti' tIi d' loligt<ilips aucune
dlai eîe p:aitir. Le traînspoirt île' trouipes

a duote dû partir. Il était imtpossibile <le con-
i over deuîx navires, l'un <le dtx-scp)t noeuds

ci lauite dIc huitt nietîts et (Icitoi, a moins île
ittttir a dîucle î dix-setpt nieutîs. Si nous

l'aio lite.-. le 1<ounvoi sertait arrivé dans la
itwi t-Ile ('lute att lt itps de la Ui iIai-ition <le
guterre ilît Jtî oit. En tout cas, le transtport

dlciot i et son i scioti sonut ai'cii'és -à des-

linaio tii n vingt jouii-. tandis (lite le 'airgo

a tpris tpiluFiti mois. Fi'ant ilotité les coniI
clititlis il uc-lait p:ts pttmtiqutc île rectardert le

t tait uit-t île frotttîc- pourt J- transpot tdîe

it iii' i t ions

'\L. POU LIOT - Le iiititi-tic( dei-rait <ts
-tonner cu rttaisonu ilo l'aifsi ru d<h hloua-K oîîgý.

Lu, très lion. W. JL. MACKEINZIE KIN-\G
(tîcetuter' ttiiiistre): Je tii <lire à mîonî ho-

'ut:tu tti.i le ictef dl Iti b itatioult Coini-
tioiiica tlth cootiératif (M. Coliw-ell) ue quelt-

quetuu hs racisons pouîr l ciul sle Cou-
i-ii-iitintait <léltuIt de la tiré-ente siessiont

e t iduran t les ses- siounstiitceii ,0)Poat

att\X a -Iiu -hisi rliii u iilcot pas atit


